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De QX s afar is dans d s regions q ue nous n 'avions pas encore 
exploree s ( l ac Kivu, Mug unga et rive s roche uses occidentales du lac 
Edouard) ont et e eff ec t ue e s pendant l e Bo is de novembre 1959. Pl u
sieurs autre s dep l acements ont e te effect ue s 8n r apport ave c l e s de
gagements de ga z t ox iques. 

1 .- Regi on d.u l a c Kiv u, Hug unga, Tshege r a : ce s afari a e te 
eff c tue dl.:t 2 a u 6 novembr e. Nous avons i nstal l e un camp a Kiru au 
bord du l ac, exp lore tout c la region s i t ue e au Sud de l a route Go ma
Sake ; 1e 5 nous nous s omme s r endu en pirogue a l 't le Tshegera , OU 
n ous avons campe . Les donne es relatives aux dernancle s de re trocess ion 
par les indigenes ont fai t l'ob jet d' un rappor t ant e rieur . 

Aspect ge ne r al : tout l e s ecteLlr· compris ent r e l a ro ute Goma
Sake et le l ac Kivu est couvert de coule es d' ages t re s divers, ou on 
s ui t tres b i en la r ecolonis ation, is olant des collines volc ani ques 
anciennes. L s r i v es sont const itue es de l aves r ece ntes ou de f alai
sese LItle Tshegera s e trouv e a approx imat i vemsnt 2 kID de la cote ; en 
f orme a e f er a cheval, la baie inte r ieure e t b i en p r otegee; les ri
v es ex terieure s sont co nsti t ue es localement de b 11 es falai s es. L'ile 
est recouver te d'une ve ge t ation bass e - q ui semble une s orte de "fri
che " - mai s loc alement, on note quelques e s sences 1igne use s de gr an
de tail1e. Llile donne tr e s nett ement 11 i mpression d 'avoir e t e occ u
pee ante r ie urement et m~me s ans dout e mi s e en c ul ture. 

Faune : toute la r egi on situee au Sud de 1a r oute Goma-Sake est 
carac terise e par l 'absence pratiquemment complete de gr ands mammife
re s , a l' exc eption de Oepha10phes sur 1a col line Kitwar o. La s eule 
espece a noter est 1e Cynocephale , commun. Jus t e en l i mite, d' apr e s 
les cadavres trouves dans les "masukus ", il y aurait l e Pot amocher e 
et 18 Chacal. Au Nord de la rout e , le v olcan Rumoka ne par ait gusre 
depasse ver s 1e Sud par les gr ande s esp e c es, Elephants , Buf f1e s , 
Hy locheres . Actuellement d u moins , ce s troi s grands mammif eres arri
v ent a moin de 5 km du l ac Kiv u mai s paraissent bien n l e n attei ndr e 
j amai s le s r i v es . 



-2

Dans l 'i le Tshegera, nous n 'avons releve aucune t race· e grands 
mammifer rs; mais Ie Lo utre y semble tre s commune et , a not re surpr i 
se , no us av ons capture plus i eurs petits Ronge urs te rrestres, dont noue 
nous expliq uon s mal l 'arrive e. 

Dans des t/masukusll, point s d degagement de gaz toxiques sit ue s 
dans cetta r e gion, et a ussi e n dehors du PNA, no us avons trouve les 
rest e s de 3 Chacals , 1 Potamochere, 1 Singe bleu, 1 Porc-epic et 3 
patits Car nivores, t ue s p ar les emanations. 

2 .- De gagement de gaz toxi~ues - Animaux asphyxie s : plus ie ur s 
journee s ont ete consacr ees a 1 etude de ce probleme. Des recherche s 
ont ete effe ctue es dans des bouche s a 9az s it uees a l' Ouest de Goma, 
dont c6rtai nes nous avai ent ete s i gnal e s par I'll.• liJIEYEH, geolog ue ,e t 
dans des bouches a gaz de Kamikoni, a l'O uest de Rut shur u, de j a ex
ploree s en octobre. 

Nou~ pouvons ajo ut e r a la liste des animaux intoxique s : 1 buffle 
1 hyloch~r e , 1 cynocephale, 1 singe ble u , 1 daman, 1 chacal, 1 rat
taupe, 1 cheiroptere at une ser ie d' oise aux et de rongeurs, sans comp-
tel' IGS animau:x: cite s pres de dlgunga. 

Des pre levem.:;nts precis ont ete effectue s dans 4 points de de 
gagements de gazj nous avons tra nsporte c s ech antillons a Bukav u , ot:. 
ils ont e t e analys es pm: la Section Chimi e du Ce ntre de Recherches 
minieres du Congo belge. Les resultats sont les s uivants : 

Kes ero, l ac Kivu C02 36.4~ et )8. ~% 02 12. 8% et 12.6% 

Kamikoni, ~ .Rutshuru C02 40. 4% e t 44 . 2% 02 12% et 11% 

Oe s donnees sont importantes. 11 est do nc cert a in que l'a~hy
dride carbonique - a de pareilles concentrat ions - es t d i rectement 
responsable des intoxications. 

Nous avons realise une serie d'experi encEE avec des animaux vi
vants. L'irrunobilisation de l'ani mal est presque i ns tantane ej dans le 
tas d'un oisea u (poule), l'animal meurt ap re s 1 mi nute et demi e ; mai s 
dans l e cas d'un mammifere (chevre ) , l' animal, i ulillediatement terras
se, n'est mort quo 2 he~res plus tarde 

Tous le s animaux sauv ages llJraissent done 8tre iTJilllobilises, fai
re des efforts infructueux pour s'echapper et ne mourir, sur place, 
qu'apres un certain de lai. Le metabolisms int ense de l'oiseau expli
que sa oindre resistance. 

Nous avons, par ailleurs, de couvert une petite mar e de fiss ur e, 
partiellement souterraine et PGllt-@tre en communication av ec le lac 
Kivu , reeouverte d' une couche de gaz carbonique, mais abrit ant de 
nombreux poissons. Ce ux-ci ont ete re c oltes et l es eaux ant e t e ana 
ly.s ees . 



-3

3.- Exf lorat io n de 1a r ive ro cheQs e occident a l e dQ l ac EdoQard 
11 s' agi t d Qn i mp or't;an t e t l ong deplac ement. NOQS avons SQivi a pied 
toute s l e s rive s d ll l ac dep ui s 1shango-Ki avi nyonge jusque Kama nde et 
aU- dela ( Lula, vers Rwi ndi) . Hous avon s e t abli 9 c amps successifs. Ce 
dep l ac ement a pres-nte loc a lement de grandes difficu1te s , surtout 
au Nord de Ki s aka , par suit e des rives abruptes, nous contraigrrant 
ales contourner .8. gr ande h ut e ur. Certaines rivi~res (Nord de 1'1
konga ) s e sont r eve1e des obstacles tr~s serieux (chute s ). Les 
c amps ont et e et a b1 i s aL~ points suivants : Tumbwe, Ndotwe , Ikonga, 
Cap Ndiba, Mosenda, N. Lunya senge, Bereze, Muyirimbo et Kamande. 

Auss i bien au point de vue zoologique que botanique, nous devons 
distinguer entre l a part i e r e ellement roche use et l es ba ies basses 
me ridionale s . 

AI Par t ie r och e us e : approximat ivement de la 'J:lumbwe a un peu au 
Nord de la Lunyasenge. Les rives sont formees de galets ou de rochers. 
Les pentes sont raides, tombant directement dans le lac ou laissant 
une e troite plage; aUK diver ses embouchures, il se forme de petites 
plaines ( Mos enda , Loeche, Ki s aka), etc ; certaines rivi eres se preci
pitent toutefois en chutes dans le lac . Vers le Cap Ndiba, nous avon~ 
un aspect Oll la roche domine nettement. 

Au Eoint de vue botanique, l'aspect est ge neralement assez sim
ple : le l ac e s t borde d'un rideau boise ou p lus souvent buisonneux , 
rarement lort d.§veloppe. I ilID.e ciiatement au- de ss us de celui-c i, la vege· 
tation est he rbacee sur les pontes; toutefois, au Nord de Ki saka , la 
ve ge tation arbore sc ente est souvant plus i mportante; la pluvios i te 
moyenne es t ce rtainement plus conside rable dans ce secteur . Les plai 
nes des embouchures sont recouvertes gene raleme nt d'une vegetation 
bu:isi onnante. Au Sud de ~Llosen(la, cert a ines rivieres sont bordees d I une 
ga1erie.- Da ns l'ensemble, une gr a nde partie de ce secteur , surtout 
au Nord. de -viosenda donne 11 impression d I avoir ete intenseme nt h abite 
par l'ho mID8 et la vege tation est localement tres secondaire. Nous 
avons recolte de no:w.breux eehantillons botaniques. 

AQ po i nt de vue zoologique, les grands mamm.if~res sont rares au 
Nord de Losenda e t a ug entent progressivement au Sud de cette rivi~re, 

Une ee rie d les c .rpements roc~eux excluant de fa~ on formelle le 
passage direct des anima~{ le lonb du lac, en suivant ce lui-ci; l'E
l e ph an t c ont oLlrne les f a lai s e s, en Illontsnt sur l e s erSt as. Une comliiu
nic ation l e long de 1a r i ve '7. du lac entre le s sec teurs Centre et 
Nord du PNa est donc possible pour c e tte espece uniquement , tr~s im
probable pour l es aatres. En pratique, nous doutons fort qu'il y ait 
de s mo uvements r eguliers dans cetta zone; il parait y avoir plut6t 
des Elephants r es idents. 

A moins de fCilaises r eellement abruptes, cl ucun obstacle nlarr~te 
les Elephants, que lion observe sur des p entes trez raides, qui sont 
esca13dees par des pistes, en colima~on. 
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lifo u~ avons denombr e l GS HiPpo~ot ames d t;; l a rive occ identale , 
en zone rochs use : nOll.S obteno ns 1 Lf. ani ID3Llx se ulement, localises 
surtout aux embouchur's; certains i ndividus n' eviteat toutefois p as 
nec essaireme nt l es f a l aise s e t de s photo s a ssez spectacula ires ont 
ete r ~al i sees ~ c s s Ll j e t . 

Les Buff l os ~ t les ~aterbucks sout pre s ents partout, mais en 
nombre f ort limi t e ; ils parai ssent s'observer ass e z haLlt au-deS SLlS 
d 's rives. La r are t2 de s Jiylocheres nous a s urp:::'is. Le s Phacoc Ll eres 
sont tre s a bondants a 'iflu:bamba , pr esque absents a illeurs. 

11 est c 0rtain que plusi~ur s Li ons ir equentent r eg ulier ement la 
r i ve N. du l ac. L'anima l 10 plus c ommun est, de tre s loin, 1e ~Q£
cephal e , present en abondance partout. 

NOLlS avo ns r e co lte une seri e d'echantillons de terr e trsaline tr , 
absorbee par l es Cynocephules et le s El ephants. 

Le s r eco ltes sys t ematiques de RongeLlrs et de Cheiropteres ont 
e te pours uivi e s aux diff erents camps; deux Chciropte r e s que nOLlS 
n' avions j amais r ecoltes , ont ete decouverts <''1 la Ndot1de. 

Ci tons la presence du varan dans laTLlmb"ve, dans une eau attei
gnant s eu l ement - 16.5 C. apres Llne violente plui ~ sur les cr@t Gs du 
Tshi aberimu. 

B/ Baies meridionale s : nous avions de ja explor6 partiell ement 
celles -c i , e ntr e a utros e n mar s de cetta anncG . Un pOll au Nord de la 
Lunyasenc;l:.l, l e s rive s d v i e nnen t plates ct marec age us es ou s ablonne u
s es e La ve ge tation est ge neral ement dense e t ce n ' est qui a l'embou
chure d l a Lunyas 8nge et ~ la bai e de Berez e que lion observe une 
s av ane h Grbe us e. 

Nous mrons ox p l or .e a nouveau l' extraordinaiI'e for6t de la Muyi
rimbo , en baie de Pili-Pili ~ t plus i eurs h erbi ers ont ~te r~colt ~ s. 
Ce t t lo t de f orGt ombrophile e s t absolument r emarquab le ; m@me le lonG 
de l a doye nnc-Seml iki, e n zone boi s6e, nous n 1avons j ama is observ§ d~ 
f or6t cto n :lant l' i mpression d I Eltrb aus si rr intacte". Les arbres attei
gnent unG tr~s gr a nde taille . 

Les gr ands ma.®if eres soat tres nombreux dans ce secte ur et , en 
dehor s de 1a forat, en retrouve l a f a une typique de la plaine Sud. 
Pres de Ber e ze, nOlls avons observe un troupeau de Buffles, compose 
pre s que uniqu ement d' animaux rouge s, m~ is ~ encornure de savane. A 
notre surpri s e, nous aVOilS de couvert 3 Cobs pres de l'embouchure de 
la Lunyas0 nge . Ces animaux - le s plus s epti:;ntrionaux du sect eur c en
tral du PNA .- v i vent en flot et sont completem a t s~pares de s autres 
popul atio ns du PHA. Dans la foret, on not e d e;:, Cercopithecus ascani us 
et des Chi panze s . 
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II ne f ait pas de doute que les terrains les plus int§ressants 
de la rive Oue s t du l ac , s ont s itu~s au Sud de la Mosenda. Dans l'~
ventualit e ou l'Ins t it ut s era i t cont r aint a des amputations, c'est 
Ie secteur s i tue, gro sso modo, entre la Tumbwe et un peu au Sud de 
Kisaka, dont la perte s e r it la moins grave. Co e solution de ret r ait 
1a ldos enda pourrait gtre retenue comme limite. Au Sud de cette rivie
re, aus~-;i bien au polnt do vue milieu que zoologique , les pert e s se
raient tr~s graves, s urtout au Sud de la Lunya s enge. La Sud de Mosen
da et s urtout 10 Sud de Lunyasengc doivent ~tre def e nci us ~~ tout prix . 

Les 15 et 16, nous avons r encontre Ie £ a jor HUBERT, a la Rwindi 
et avons procede a des echangcs do vues, ainsi qu'avec . COP~ET d' 
ELZIUS, Conservateur-8ejoint. Le 18, nous nous sommes r endu a Ruman
gabo e t avons fait part d e nos observations re c entes, dans divers 
domai nes, a M. l'IIl CHA, Conservateur en Chef. 

Tres peu de temps a e te passe a Rut s huru, ou nous avons ne an
moins procede aux recoltes habituelles; un nouvel envoi de collections 
a ete r emiS, pour expedition, a l'Administrateur de territoire. 

(se) J.VERSCHtJREN 

Charge de mission 



EXPLORi..TION DU PARC IL-1..T-ON 

A LB ERT 

Rut shuru , Ie 18. 11.1 959 

Copie p.i. ~ ~ons ieur Ie Co nservat cur en Chef des 
P r cs Nationsux du Congo Be I ge . 

Mo ns ieur Ie Fr~s ident de l'Institut des 
Parcs la t i on ux du Congo Be I ge , 
BRlJXELLES 

Nons i e ur Ie President , 

La lettre cff icie11e q ue j e vous adre s 
se , ci-apr~s, a ete ecrite apr~ s une lo ng ue ref l exion . En 
conscience, je crois @tre o b lig~ de porter ~ v ot re c onnais
s ance l' evolution exceptionnelleme nt r apide des eve nements 
da ns l a region du Pare National Al bert , au cours de ces 
derni~res semaines. 

La situation pol itique est fl uide et no u ~ 
r i s quons d'etre rapidement de ass~ s par l es evenements . 
Une se ri e d'observations et des contacts per s onnels avec 
des leaders ou personnalites afric a ines , et des e uxopeens, 
me contra ignent ~ 1a plus vive inquie tude au s ujet de no
tre r e s erve naturelle. 

L'Est du Congo , tre s cal me jusqu'a pre
sent, manifeste depuis tout re cemment une gr ande nervos i
t e et le P .N. A. est dir ecteme nt vi se dans une serie de 
r egions . Dans l' e sprit de la pl upart - si pau tous - de 
mes i nt er locute urs no i r s, I e P . N . . e s t une "ma nif estation 
de coloni a lism.e" . C'est i ci que notr e po i t i orr pourrait 
devenir imme diatement tres fort e, s i 1'interna t ionali sa 
tion ~tait un fait acq uis dans de s de lais tr~s courts. 

Chaq ue journee nous apprend des evene
ments no uve aux . Dans Ie See teur Nord, la ·s it uation s e de
gr ade p rogressivement. Je me limiterai iei aux s eeteurs 
Centre et Sud. 
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-une demande de r~ tr ocess ion v i ent d '@tre pr~s e nt~e 
pour tOllte l a b::.s e d..,s v ol c8.ns et e ints, en te r rit oire con
golais ( Djomb , Kisi gar i, Ki bumba). 

-une demande sera present~e pr ocha inement po ur I e r 6ta
blissement d u dro i t db p@che , dans l es rivi~res Rut shur u , 
Evi et Kwe nda. 

- dans ~es meetings , aux envir ons du PNA, un leader 
CEREA , par ti po l i t ique a or i ent ati on MNC (do nc, anti - e llro
p~en) a de clare "1e jour melle de l' i ndep endanc e, c'es t -a
dire i nc e s sarnment , nous mettrons de suit e en va l e ur ce s 
i.ffiIDe ns s r egions du PNA, c onf i sq uee s par les bl anc s " . L'as
sist ance aurait ete tr ~s excite e. 

TOllS les parti s politiqlles ont a l e ur 
programme de s modific a tions a u PNA. 

Co qui est tr~s gr ave , c'est l e fa it 
qu'inc8 ssa~nent ces Af ricains s ero ut i nve stis de pouvoirs 
effoctifs et que l e s de c isions de l' Ins t i tut ri squent d 'e
tra ignorees par beaucoup d' ent re e llX. 

Actue l lement encor e - et pour un temp s 
relativement c ourt - not re positi on est forte, e n cas de 
discus s ion, car l es noir s s ont , q uemandeurs . i ais, r api de
me nt, la ituation se ra inver see: le PNA r i sque d~ se 
trouv er devant une occup ation ef f ect i ve , par la fo rce, de 
cert a ins secteur s , at, a ce moment l a , l ~s Noirs se re fuse 
ront a t oute disc us sion,. 

Dans l es c onditions ac t uell es , je c r ois 
q u'une serlO de discus s i ons, de s que les electi ons auront 
montre de s "int erloc ut uur s val ab l es" ·pe llt enc or e sauve r 
l ' essentie l . Mais je crains, helas, q~ 'un r efus systemat i
qQe e t g~ner al conduirait a une s it uation exp lo sive et que 
nous ne se rions bient 6t plus mat tres des ev6nement s . 

11 s' i mp os e de to ut e ur gonce - me s em
ble-t-il - d~ t abl ir un ordre de prior i t e de va l eur dans les 
r egions du Parc Nat i onal Al bert. ~ue cer t a ines regi ons doi
vent St re p erdue s , pe ut-~ trd p a r l a f orce , ns doit pas no us 
emp gcrwr de sauver 1 " s ct e llrs l e s pl us essenti e l s . Depuis 
2 ans e t demi , j 'ai parcouru le Par e National, dans s es 
coins l es p lus r ec ule s et j e s uis d ' avi s que l es mil i eux 
de l a r eserv0 U ' t ur el l ~ p uvent s e cl as s er - au p oint de 
v uo pro tect ion - en trois t ypes differe nts. 

Ac tue l l ement la preSSion es t s urt out 
marque e dans l es s ect eur s que j e quali f ierai s de "non stric
teme nt nat ure l s " , zones ancienneme nt habitee s p ar l es Noirs 
( oyenne-Seml i k i , pent s inieri ure s du Ruwenzori) . Je cro i s 
que c 'est dans ce s regions que l es sacr i f ice s ser aient les 
moins graves pour I e Pare . 
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A l'oppose , il y a l ~s zo nes q~i, ~ 
aucun prix, ne peuv e nt @tr e a bandonnee s, l es regi ons uni
ques a l'ech01le mondiale (for~t de __ageni a et s es gor i lles, 
Ishango ) O~ a l 'e ch lIe du Co ngo, mi li8ux non r epresentes 
a i ll urs dans la reserv e (for@ t dcl Pili-Pi li, une partie 
de l' extraordina irG cote roche s e oc c identale) . 

II reste enfin les zon~ s q ~i s e prote
gent d'e l les-m8me s, soit par l e ~r i uacc e s i bilite (au des
sus de 3.100 m.), soit par l e ur val e ur economique i mme dia
te (plaine touristique de la Rwindi). 

J 8 n ' vou s cache pas q ue 1 s conv ers a
tions q ue j' ai e ues avec plusie urs Afr i cains ev olues sont 
a s s ez decevant es . Le concopt de reser v e na turelle integra
I e leur cst t otale ent e tranger. Pe ut-atre l es el us a l'e
chelon supe r ieur c omprundro nt-ils mieux nos obj ectifs. 

II Y a un point ml nOllS r i:l rlco ntro ns 
l'opposition unanime - at pariois exc ite s - de tous les 
Noirs. C' es t 10 pro blemG de s p @c h eri s du l ac ~ t de l a 
Semliki. Notre posi t ion est malheur ~ usemunt tres af faiblie 
a CG sujot - ot plusi ~ urs autros . •. - a cause de l a poli
ti que toute differonto mcl nso dans I e : Udon Eli sabeth Na
tiona l Park. 

Tout ne parait, c urt e s, pas perdu pour 
l'avenir. Beaucoup mome pourr a sans doute et r e s a uve . Mais 
je crains fort que cGrtains sacrific es loca~ s oient indi s 
pe ns ablss pour sauver l' ess ntiel. 

Jo me suis p ormis, "ionsi eur Ie Presi
dci nt , de vous parler tr~s fr a nchenent. J'ai pe ut-Gt r e debor
de quolq U8 p dU du cadre ass igne a un biologi st ~. J e s ui s 
re e l l eme nt horrifie dd dt.Jvoir parler "re trocess ion" ; mais 
VOllS s avez q ue les Par cs sont tout po ur moi at JO sOllhaite 
si a rdemme nt que ce paradis 6xt raordinaire pour 16 natura
lists s oi t sauve. 

Veuilloz croire, j " vous pri e, Monsieur 
I e Presidtmt, a l' expr Gss ion de mes s ntime nts re spectueux 
(:t devoues. 

( s e ) J .VERSCHUREN 

Charge de mission . 



EXPLORATION DU PARC 
ALB E R T 

Nl-i.TIONAL 

280 .

1959 

LE PROBL&V1E DEt) ENCLAVES 
MU GUNGA - LhC KIVU 

INDIGENES (NZULU) 
RETROCESSION3 

EN SECTEUR 
DEfa NDEES 

Copic p.i. A Monsieur 10 Consorvatour en Chef 
Copie p.i. a iJIonsieur 10 Cons8rvatE.;ur-adjoint, Secteur Sud 

A.- I NTRODUCTION: L8 present rapport ost redige suite A une 
exploration off cctueo du 2 au 6 novembre 1959, dans le secteur lv u
gunga-LQc Kivu. Lors de son pass a ge au Parc Nationol Albert, Monsieur 
Ch.VANDER EL~T, LI mbre du Coraite da Direction de l'Institut nous 3
vait dcmande de nous occuper de c e problema A l'occ Dsion d'un depla
cement de recherches dans ce s ect8ur. 

Un rapport du Cons orvateur-adjoint d8 RUIDs ng3bo, en juillet 1959 ~ 
expose les details ~8 la situatior. Nous avons principal&ffient exami
ne colle-ci GU fonction de 13 v31eur scientifique de s biotopes. 

B. - GK'J:CRALITES : Le s indigenes Bahunde ont doraande en j uin 1955 
13 retrocession de terrains situes entre les enclaves do Nzulu et 
annexes et la rive du lac au Sud et au Sud-Est. Ils ont demande ega
lement la retrocession de la collino Kitwalo. 

11 est tres important de noter quo cetto demande de retrocession, 
effectuee il y a quelque temps deja, est prDtiq ue ment independante . 
de la situation nouvellG et "explosive" creee p ar les elements nou
veaux, dont nous parlous dans un 3utre r 3pport. Nous examinurons ce 
probleme en faisant abstraction de la situation nouvelle. 

C.- SIGNIFICATION DES ZONES DONT LA RETROCESSIOn EST DEl.LANDEE : 
11 convient d 'exarnlner d 'une part, le probleme ' soulGve par la majori
te du secteur, A l'excoption do 10 collin2 Kitw3ro, et d'autre p3rt, 
le c os de la colline Kitwaro. 

1.-Enclaves et zones environnantes, sauf Kitwaro : 

a/ Les QlVCrSes collines Nzulu, Bishanga, Kabazana, ne presen
tent absolumont aucun interet biologique. Elle s sont 8xclues du PNA, 
mais les limit0s presentent un certain caractero "officiel" d'impre
cision. 
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b/ Les coule es do l ave qui s epar e nt c ss colline s , et cel l es s i
tuees a l'Est, c onst it ue nt un miliuu esscmt h ;l lem(:)nt Tlb onnlTl, d ' ail
leurs, a vr a i dire, i ndes tr uctible. 

c/ Ln zone ~ n q ue s tion e s t pre s que ~ nti~reillQnt etranglee par 
rapport a u re s te d u PN.L Actuel1 8mt.mt, les indigenes y circulent 
frequemme nt, les p echeurs debarquent freque mment sur les rives. 

d/ La grande fauQG manquo entierCillont duns co socteur qui abri
te, tout au plus, quelques cynocephales ot pout-etre dus chacals. 11 
n'y a aucun Ongule. 

0/ Le biotope constitu~ par les rives du lac, en dehors de la 
falaise du Nzulu, se retrouve plus a l'Ouest, dans un secteur dont 
la retrocession n'est P2S ciemandcc. La falaise de Nzulu, appareIllJ.""llent 
interessante, (:)st Gntier~ment domine e p3r los culturos et, ce qui 
roste d'intact, est cs qui ne pout e tre d~truit. 

La zono en question ne presente, a notre sens, aucun interet 
marque pour 10 PNA. Uno defenso a outrance de ce socteur, contru des 
populations - qui ont toujours ete peu cooperatives - n' a ur a it qu'une 
vnleur do principe et, nous semblc-t-il, no sotvirait, on r enlite, 
qu'a prote ge r de s terr a i ns s ans aucun int6r~t. 11 me semble, dans c e s 
conditions , que la retrocession de cu sectour - qui fut toujours a 
l'oriEine do dLfficulteic3, par suitu do l'imp:_'8cision du decret - ne 
presenter3it guere d'inconveniunt- pour l'Institut. 

2.-Colline Kitwaro 

Cette colline - qui n I a pes etc consideree COIllD10 una enclave in
dig&ne est recouvortu dtune tr~s reillarquable for@t. 11 y existe une 
tolerance de coup e de boiS, qui ne fait l'objct d'o'ucune d~cision of 
fici 811e, mQis qu i u. ete admi'Je, il y a longt cmps d~j a, par un Con
servateur du Pare, qui n'a pu St~c d~terlliin~ av ec certitude. En pra
tique le milieu cst fort peu d~grud~. 

La colline en question presente un int~rot biologique exception
nel. C' est la plus meridionale des !!for~ts!! sub;:::,isto'nt dans lc PNA. 
Controir ement a bU3UCOUp d'autres colline s de 10, partie m~ridionale 
du secteur Sud, elle ne paralt avoir j amai s ete pcuplee par l'homme. 
C' eST; un vrai milieu Tlnature;l'! et 10 dernier 'ilot intact dans une v a s -
te r egion. La colline sbrite une importante faune de petits mammif e 
res 8t est habit~e par lc Cephalophe, qui trouve la sa limite m~ ri
dioQ!)18 10ca10. 

A notre suns, la retrocession de cetto colline doit ~tre evitee 
a tout prix. Dans lus conditions actuelles, il est completement im
possible de supprimer la tolerance de coupe de bois, a vrai dire, 
peu implDrtante .. L'argument des indigenes d'apres lequel 188 autres 
collines sont insuffisantes pour leurs chevres Cet, m(Jme partiollemen· 

http:Actuel18mt.mt
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pour le bois) ne ti ent pas car tout0 l'onclavo-cD lliud d~ Kabazana est 
inculte at ne para t t gu~r e pAtur~ a . 

CONCLUSION GENER ~IJE : t n a nt compti..; des divors elements exposes ci
dcss us, j e crois me p~rme ttre d e susger ~r que l'Institu~ envisage la 
possibilite de retroced0r 10 zone det ~rilline8 a insi : la rive nord du 
l ~ c Kivu depuis l'extreme Sud-Est du PNl jusqu'a un point situe dans 
l e prolongement d'une droite pass unt a u pied Sud do le colline Kit
waro; c a t ta droit e jusqu ' a 10 runconcrc du senti ~ r passant au pied 
de l' e nclave d e Bishange-Kaba zana ; ce sentier jusqu'a l'ancienne li
mite du P a rc; l'ancienne limit e duoParc. 

Cette limite est det 2rminee sommairoment c t, e n cas d'intervan
tion d e l'Institut, devrait Otro rovue aV(]C pre cision. 

Jo sugge rerai s que 1 3 tole rance de coupe de bois soit maintenue. 
Toutcfois , j e fa is rem2rquer quo In retroc e ssion on question ne r e n
contre rait pas los desirs - exiges avec veheme nce - par l e s indig~nes, 
qui tiennont ~ 10 collin~ Kitwaro , s -ul milieu inta ct. 

COTh~G solution de rotrait - ma is a mon sens encore acceptable e t : 
jc croi ~ , plQS realiste - je. f orais p asse r 13 nouve lle limit e par 
15 crete du la collina Kitwaro, consorvant l a p artie Nord d a ns 10 
PNA ut r§trocedont la partie Sud ~ ux indig~ne s . Da ns co cas, la cou
po do boiS pourr ~lt Stru interditu sur 10 vcr~ ant Nord . 

Les limites sugg~rees ci-dcssus seraient alors modifi~ ' s ainsi 
"d'uno droit e passant pur la crut e de l a colline KitwarolT au lieu de 
ITd'unu droite pass ant a u pi e d Sud d e la colline KitwarolT . 

Je fais toutcfoi s r emarquar que la r§troccssion e n question iso
lorait plus encore l'tle Tse gera. A vr a i dirE:, dans los conditions 
actu811es , en l' a b s e nc8 d'une embcrcat ion, sa survei llonce ost d~ja 
tota1 8ment impossible. Dn e oxploration dan s cott~ tl e nous 8 d'ail
leur s montr~ que la v~g~ tation y est 8ssentia ll e bnt secondaire et 
qulen r~alit§ rien no po urrait y @tre d§truit. 

Jo crois a nouvea u nec es saire d'insister sur 10 fait que c es 
elements ne tiennent p as compte dLJ la situ:ttion politique nouvelle 
at, q u ' on r § li t e, on risque d'Otre bi8nt8t onti~r8mont d~pas se par 
les eve n(]ments ot que le r~occupation d os secteurs inclus dans le 
PNA pourrdit S8 faire de force; les decisions do l'Institut et d e 
l'Administr a tion etant d'officu tra nsgressees par llis Africains , 
sans po ss ibilites dlintervention de notr~ part. Je crois toutefois 
que l' ap plication des suggest ions d o ce rapport pourrait limiter l e s 
d ' " egats . 

(se)J.VEHSCHUREN , 

Ch8r~§ do mission. 





EXPLORA ION DU PARC 1ifATION1~L 
A LBERT 

DECJ!JfVLBRE 1959 
.::::=-== ;=::;;::= = ==== 

RAPPORT D'ACTIVITE 
;======:========== 

Af ' n d ' accelerer l'envo i des c oll ecti ons , un temp s consider able 
a ete ~onsacre , pendant Ie mois de decembre , a la preparation et au 
c l as sej.u.\:; (lt des col l ec tions. Les envois se suivent re ; Lll i erement et 
r apider.lent j no us souha i tons ne c onserver a Rut shur u qu I une quanti t e 
limitee de r eco l t e s . Nous procec1ons e galement a I' expedit ion des dos -· 
s iers, Cd rUGt s d'o bs ervations, archives a s i gnificat ion sci entifique , 
il com,"i ent que tous ce s document s se t ro uv ent en s ecurite en Belgi-· 
que. Cel't a i ns d I entre e llX s ont tOLlt efo i s cons erves tempora i rement 
iCi, par suite d'usage c ons tant. 

Aucun trouble n' a ete const ate a Rut shuru pendant la periode des 
elect i onc et le s trava~~ ont pu ~tre po ursuivis sans di f f icult es; l a 
ma in d 'oeuvre peut toujours etre r ecrute e aSS GZ a i sement. 

Nous nous 30mmes r endu a p lus ie urs r epr ises a Rumangabo, ou nous 
avons eA~ose divers elements a M. 1e Conservate ur en chef . 

Les r ecolte s systemat i ques de mammife re s ont ete p ours uivi es, 
para l 1e 1eme nt au c l as sement des coll ect i ons . Plusieurs especes re
pr e s ent ees j usqu 'a pr es ent par un tre s pet i t no~bre de specimens ont 
e te cap ture s. Un Colo be a et e observe dans Ie paste meme de Rut shur u 
e t , a l a suite de notre int ervention , un policier d u territoire a 
e t e af fecte a sa surveillance, po ur eviter I e tir de cette espec e 
protegee par l a 10 i . 

Les pluies se prolo ngent as s ez norrualement au COUTS de cet t e sai
s on, c ontrairement A la p~ riode 1958- 1959. 

De ux deplacements ont ete eff ect ues dans l a region de 1a Rwindi, 
avec base au cahlp de 1a Rwindi et un safar i a pi ed a ete entrepris 
d u 26 au 31 decembre, depuis l 'Ishasha jusqu' a IVlabenga, en explorant 
l es valle es de l'Evi, do la Ngesho et de la Kwenda . 
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1/ Reg ion ~e la Rwindi : 

A.- L~s e l emeuts manquants au travai l F.BOITRLI ERE - JV ant ete 
completes par une nouvel18 sex-rat io d'hippopotames . 

B.- .La vallee de la Muwe a ete exploree au depart de la plaine. 

C.- NOlis avons complete notre documentation au suj et des photos 
periodiques . No us av ons signale ante rieurement l e deboisement a u pied
de Kabasha . Plus haut , l a situatio n est absolument di f fere nte et ver~ 
1.450 ill, on ass iste a un ver i table envahi ssement par la for~t de to u· · 
te une serie de crates. 

D.- La destruction des . rbres au pied de Kabas ha a ete etudiee 
de pr ' s ; en c omp l ement d I una enqu@te entreprise par 1'i. l e Cons erva
t dur-adjo i nt COIilrET d' ELZ IuS, nous avons procede a u r epe rage de cha
que arbT (~ ~ ncore v ivant. 11 oonvient de notar qulen rea l ite l es Al 
bizzia ,beauc oup p lus enc or e que certaines formes d'Acacia, sont en 
vo i e de disparition loca le . Cl es t l ' ec orce des Albizzia qui est par
ticuli e~Gment r echerch86 par I vs El ephants . 

E. - Dans I e cadr0 de not re et ude sur l os rapports entre l es Ve r 
t ebre s at I e f ac t e urs eco logi ques spec iaux et m@me anorma~ (volca 
nisme , gaz tcxiq u8S , tres ha ut e al ti tude ), nous avons c onsacre plu
s ic;urs jOllrnees a de s r0ch· r ches sur Ie comportement de l a faune en 
fac e des ea llX thermal es (May-ya-Mo to) . NOllS avons repere un grand 
nombr e de s ource s chaudes. Les l ivla7-ya- Moto" du bor d de la r oute ne 
c onst itu~ut qu lune pa r t ic minime de nos s ources t hermales. La carto
graphi ,3 somma i I'e a ete e t ablie et t ous ces cours d' eau ont ete remo n-
t es . 

Cer t a ines s ourc s - · n particuliur l a Kanyasembe et l a Kanyama
guf a - pre s ont ent l oc al ement des aspect s extraordinairement specta
culair es : veritablos chutes d ' i;;8 u boui llonnante dans des go rges 
e t roit es. Le gradi ent do t emperat ura, de la SO llIes a u conf luent avec 
la Rutshur u a ete etatli . Les saux le s p lus chaudes a t t eignent 96°C. 
Une ser ie d'echant illons ont et e recoltes. 

Au po int de v ue biologique, i l s'agit d'un f acteur eco l ogique 
i nt eressant. Not ons d I abord qlle ces sources chaudes peuvent con..c::;ti
t uer une c ause mineur~ de mortalite po ur certains Vert ebres. Nous 
avons a insi t roLlve las c adavres d t;:; de ux l ezards, un s erp ent et lln o~.
seau ebouillantes . 

En ce qu i c oncerne l es grands mammiferes, le probleme qui se pose 
est de not er quelle est l a t empe r a t ur e limite s uppor tee occasionnel 
l eme nt d'une part, et la l i mite thermique habituel le d'autre part. 
Dans llGnsembl e , l es grands ~ammif er es paraissent tres nettement at
tires par l es ea~{ thbrmal e s , a ux t ~mperaturGs relat ivement bass es, 
el l e s sont r echerchees comme boi.'3son, peut-gtre en rapport avec la 
haute concentrat i on en se l . Nous avons a i ns i observe un Leopard 
buvant une ea u fortement mineralisee a la t emperature de 42° C. 
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Par ailleurs , l os "prair i es lr a Cyperus l aevigatus , typ i ques a pro
x imi te des aaQX chauaes , s ont tr es rocherche~ s p ar les Ong~les. 
Oitons part ic ulierement l'E2.ephant , 10 Bllif lo, It:: Wat erbuck et sur
tout 1 'Hyloch " re . 

Les limit e!3 de t emperat ures a LlXquelles on ,observe encore des 
Mammif e:.c os SOD.t tres elGveds j ainsi nous avons obser ve de s traces 
tras nett ~ s de EGff l es, dans une ea u a 79° c.; l' animal semble tou
t efo i s avoi r f ai t deLli-tour. L 'Elephant parait f requ mment t r av erser
des fil~t s d' au a tteignant 65° C. Un~ pis te r eguliere d' Hippopot ame 
t raverse un cours d 'eau a 500 c. 

En ce qui concerns la limit e t hermique do I'eau ou l 'animal v i t 
en permanence, i1 convient de signa l er l'embouchure d 'une des "May
ya-lVloto" dans 1 '3. Rut shuru, ou les h ippopotames recherchent nettement 
les points de p1 1J.s grande chaleur . A l a KanyamagLlf a, ilOUS avons de
couvert une ext raoridinaire "baignoir ", sur une fo r te pente, blo q11.6c 
vers 1"v 1 par un barrage fa it d'excremo nts. L' eau, qui provient 
d ' un s ou C ~ proch 3 a 40° C. a son point d'arrivee do. s cotte baugu , 

typiquc d' Ri p opotBme. 

?../ Den l acvment I shasha - K lTenda : NO llS nous sommes r en du en 
vehic ul :i "rusq~-\J. l ac Kizi j de l a , l' i tinerairo a pi\Jd s I vst dir i ge 
vars l e Sud at , par la Nge sho et l'Evi, r e j oignait la Kwe nda, qQi a 
§te entieremen t 0xploree. 

Toute cet te region est relativemant homogene au point de vue 
aspect natuY.' cl l; no us 3vons sll i vi locs1ement l es l imites du PNA. 11 
n'y a a uc unc press ion demographique dans oe sec teur, 1es vi l l ages en
vironnants et3nt p Oll nombreux . Ce n 'es t qu'a Tshanzer wa , sur l' Evi , 
que des problemas pourrai ent 8ventuel1ement se poser; i l s 'agit d ' a il ·, 
l e lu's uniquem l1t d' uno quest ion de droits de pecha. Les t erres i neQ
ployees sont 3bond~nt o s hors Parco 

Au ~ ord de la Ngesho , 18 savane est generaloment ass ~z co urte, 
av ec, loc a lemont , de gros mas s i fs d'Euphorbia dawei . Au Slld de l a 
Ngc sho , ce sont s Llrt out des etendlleS a Cymbopogon et I mperata, pars e·· 
mec s de nombrl.J ux bllissons. Dans certains secteur s , c omme pres de 
Kitobokere, l'Imperata pur rec ouvre de vaste s s urface s , preuve d'une 
ancienne acc Llp ation hwma ino. La galerie de l 'Evi es t fort degrade e 
ma is pre s ent s ne anmois encore des l ambea ux tres interessents , surtoll+
vers l' amont. A la Kienda , il u'y a gllere de galer i e : 1a val l ee ma 
jeQre , t res l arg , es t rec ouverte de buissons et a us si de grands 
II f lat s" qu i cons t i tuent des t errains exceptionnellement importants 
pour la grand fauna. 

u point de vue zoologiqu8 , In donsite de population des grands 
Ong llles dec roit ne ttement GU Sud de la Ng shoo Dans la vallee de l' E
v i , on ~bs erve tO Qtefois do nomwre llx gr ands mammif er es et nOLlS avons 
f a it de nombreuses obs ervatio ns d'Hylocheres. Entre l'Evi at la Kwe n
da, l es anima ux sont rares, mais, a 1a Kwanda m~me, l e s grands Ongu

http:bloq11.6c
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les sont tres abondant,s. Ce ..:; " f l ats" consti tuent un mil i e u a pre
s erver a tout pr ix. Nous y avons no t 8 , sur Lll1 G pe t ite sur face, envi
ron 60 El eph"mts , 50 Cobs , de~.; diz a i u8s de Wa'(; erbucks at de Phac oche
r es et un tr oupea u de Bu~fle s. 

L' Evi cons titLle prat iqueme nt I e limite de disp ers ion des Top i s; 
cet t e Ant i lop '] (O L ' es t observee - et cec i es t confi rme par l es gardes 
q u' en tre E; petit Ho mbre et irregul ierement au Sud de cette rivi ere. 
La .illodific a.i.. i on ae la vegetation expl ique cla iremer::.t cette distr ibu
tion . No ton .'~ :'i:;i (~ ll e Ie troup eau de Cob de Buff on. vivant au bord de 
l a riviere r::wenda pres ente Ie tres grand inter ~t d '~tre la popula tioLJ 
la pl us mer i dionale de cette espec e, dans t oute l ' Afrique . Plus au 
Sud, c i es t Te C b de Vardo"fiTKatanga) . 

Des Cc 10b~ '_' 'y;. G ete observes aux rivieres E'vi et Kwenda . Le 
pie geage .C:' ete :fJ vu.r s uiv i systelllatiqu ement a t de nombre uses Crocidure.-. 
ont e te Le ~0J.~~e s . De grosses bande s de glareoles ont ete notees a ~ 
bord de 1a :r(n:~da. La grue couro nnee niche a proximi te du lac Kizi_ 

Nous aVCdlS ete temoin de la cap ture d un Bushbuck par un Python~' 
l'AntilopA , e touffee, poussait des hurl ements ; a notre ar rivee l ' a 
nima l fi ~j. fsa it d'agoniser. Nous avons rec ol t e diverses pieces anat o 
migue3 , 

A l s fin de ce dernier rapport de 1959, nous croyons ut i le de 
Signal er que depui s le debut de la mis s i on , no us avons parcouru l a 
grande m2. j o.' ite des seeten ' s du PNA . La cart e ci-jointe montra que
des camps S0!.:. S tE;nt e ont ete installes en 10 1 endroi t s di ffer ents de 
la r e serve ~aturelle ; il faut ajoute~ une diza ine de gtte s . Chac un 
de ces points a constit ue une base db depart pour l es pro spect i ons , 
les obsE;rvatiorls bt la reeolte. La p lus grande partie de s dep lace
wents a ete eff eetuee a pied, ce qui a permis d 's r echerches dans 
tout es l es zones intermediaires. De plus, 18s stat i ons ou grands 
gtt es du Parc ont const it u~ ega1 8ment das bases de prospec t ion. 

Ces recherches nous out permis d'avoir une conna iss ance en pro
fonde ur de la r e:-3 erve na.tu.re lle , dans ses biotopes le s pl us d i vers . 
A l ' except ion d'un secteuI' de la Moyeune-Seml i ki, en for~t et d 'une 
p artie des v olcans et eints ( Gah i nga, Muhavura ) , dont l' expl oration 
doit @tre comp leteu, nous croyons avoir des donnees sur l' ensemble 
du Pa rc Nat i onal. 

Rappelons que l' accent a et6 miS, avant tout, sur l'asp ect ecolo
giqu6; l e s collE;c tions n'ont e te re alis e-as que po ur comple ter des 
donnees sur les rappor ts avec 1e mil i e u. L 'e tude que no u avons en
treprise n'aurait et~ possible nulle part a illeurs - en Af rique 
que dans l e Parc National Albert. Les publications prev ues pe rmet
troQt de real iser l a synthese essentiellement ecologi que de tous ce s 
elements . Le travail consacre aux Ongules, eff ec t ue en commun avec 
~ < Ie Prof esseur F.BOURLIERE, est actuellement a l'impres s i on; il 
s era suivi p aT d'autres publications. 
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Les mo i s qui su iv~nt ue r ont c ons acre s a l' achevement i ndi sp ens a
ble de certai ne s recherches , , l 'exp lorat ion de 3 zone s r sta nt en
c or e p our que I e Par c Boit entier me nt expl or e (Moyenne-Seml i k i en 
aval de la L,us i l ube , volc ans e te i nts orientaux et Nyamur ag i r a -Nyira
ganga, versant W. ) . Conf orm8ment a notre p r ogramm - , nous ef f ectlle 
r ons egal ement des r echerches au Pare Nationa l do l a Kage r a, po ur 
nous per met tre d: e t abl i r une premi e r e synthe s 8 de la f a une des Mam
mif~re s de c e ?arc . 11 est c apital que de s travaux soient e ff ec tue s, 
sans tarder , da ns ce s oct e ur par suit e de l'avenir particulierement 
inc ert a in de c at t a r eserve. Au moment de notr e rot our en c onge , dans 
l a de uxi em~ par ti e de 1960, nous e sp~ rons a i nsi @tr e bn mes ure de 
c onside ror que }a tranche ac tuelle des t r av a ux es t t 'r mine e. Ce llx-ci 
d 0vront, bi en enta idu, Gt re r 0pri s par apres. 

(se ) J. VER3ChLJREN. 

Charge de mi ssion . 


